Pou rmcfiîrc Vincent Chamacé,Rc- 

juc CurcdelaparoicedeîaBouf- 'Jj* jj 
fac^audiocefedeDol en Brxtaignc, 
demandeur. 

Contre les lefuites du collège de Rennes 7 fé 
âtfdnts prieurs au prieure de Bregdin, 
fis en icdie pavoice de la Bon >jjac ^défen- 
deurs ; 

Este c a vse rcqarde le Cler- 
gé tic ec Royaume, plus que le 
particulier , qui cit contraint de 
^ /* " l.i defFendre. L'nfTemblee gene- 

tPralle du Clergé tenue Isatis en Tan 1625:. 

I' l'a ainli jugé , &c a eitimé celle affaire ellrc 
ùc ii grande coni'cqacnce., comme deveri- 
téellceir, pour la discipline Eccleiîaftiqut;, 
direction ËC gauucrnemtrn fpirituel en 
ce Royaume, qu'elle a ordonné aax*éjnatts 
pntrwx du Clergë , de le joindre $c prendre 
h cau/e du demandeur , a/îin d'informer!* 
Roy, de fa plainte» &: y pourucoir au deât 
s iaiuûs décrets &c coniïitu lions cano- 
niques, &des ordonnances de fa Majeftéy 
àla conferuation de l'auÊtoritédes EueJ>' 
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ques Si Pafteurs de ce Royaume. 

Pourquoy lesAgcnrs généraux du Cler- 
gé en qualité de joincts Se prenants la cail- 
le du demandeur, onc aucc le demandeur 
prefenté requfjle ut* .Ko?, (ignée par meflïres 
Bertrand de Chaus Archeuefque de Tours, 
Gabriel Eucfque d' Orléans , de Thoiras 
Euefque de Ntfmes , Edme de Faulquier 
Piecenteut Se Comte de Lyon, 6c de Re- 
uoi 3 PrieLirdeX>o/,&:de Breteuille,ScChar- 
jnacé : par laquelle il eft remonftré à fa Ma- 
jeité,Se prouué par pièces authentiques, 
que les Jefuites du collège deRennes,pour- 
ucus depuis quelques années du prieuré de 
Bïegam., de \ ordre de fainft Benoift , fon- 
dé en la paroice de la Bouffac, fous prétex- 
te quilyauoit long- temps que les Re- 
cteurs Curez d'icelle paroice n'auoient 
actuellement refidé , auoient pris efpe- 
rance de pouuoir fe dire Recteurs Cu- 
rez primitifs d'icelle,encorcs que leurs pré- 
cédents Prieurs n'y euffent jamais penié. 

Et pour y paruenir Se s'attribuer les droits 
Se hôneurs de cefte paroice, auoient en l'an 
itfzo.faictaffignericeluyCharnacéaufiege 
Preiidial de Rênes, oour les veoir déclarer 
Recteurs Curez primitifs d'icelle paroi- 
cc»Sc ycoir dure qu'a eux en cefte qualité les 



,3 
ofFrâdes,nouales, droi&uresleurdeuoienc 

nppartenu-,auec phifieurs autres droits cu- 
naux énoncez par leur exploit: lurquoyfe- 
roit interuenuientence audit fiege, paria- 
quelle les Iefuites auroient efté maintenus 
en la qualité de Re£Veurs Curez primitifs 
de la Bouffac , 8c comme tels a faire l'office 
auxfeftes ib[emnelles,8cdeboutez des no- 
uales offrandes Se droiétures : de laquelle 
fentenec y ayant eu appel rcfpeSiuement 
interieclé au Parlemét de Rennes le 5. luil- 
let \6ix. pa>'*s4rrcjl lafentenceauroiteité 
infirmée, eri ce que la qualité de Recteurs 
Curez primitifs,auoit efté adiugee par iccl- 
IcauX Iefuites. 

Depuis lequel Arreft ,$c parvnemanU 
fefte contrauention à iceluy, les Iefuites 
n'auoient laifTéd'cnuoyeraux4. feftes fo- 
lemnell's ,quelqu'vn de leurs Pères pour 
faire les fonctions du Curé en celte Eglife, 
confeflef, communier, faire les autres fon- 
ctions Curiales ,fans approbation ny mifîton- 
du fleur Enefque diocefain ny conferitemenc 
du Curé jauoient die les premières 8c 2: 
Vefpres, Matincs,& grande MefTe, 8c cm- 
pefchc IcRe&eur Curé de faire aucune fon- 
ction Curiste en ces jours ; et mefme* 
zuokni prefcké en iccllc Eglife , que puis 
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qu'ils cftoient fondez par Arreft clef, 
l'officeaux 4. fefteslolemnclies, il ne leur 
tjluit point de ùefom^d'auetrrecsurs àl'Etiefjue 
Viocefam , ny an Relieur Curé d'icclle paroi- 
ce, pour confc(Tcr,cômunier,& faire coures 
les autres fonctions de Curé: contre quoy 
le Re&eur Cuié ayant infifte auec tou- 
te modeftic&: humilité, les Iefuites conti- 
nuant de vouloir abufer delà faueur qu'ils 
ont en ce Parlement, plufîeurs du corps 
diceluy s'eftant mis de leur congrégation, 
l'auoicnt faift afïîgner en contrauention 
d'Arreft en la Cour , &c tellement pourfui- 
ui que le 2.0. de May 16x3. ilsauoientob- 
tenu Arreft, contraire au précèdent, en ce 
qu'il leur permet défaire l'office, &c célé- 
brer la grande McflecnicelîeEgIi{eaux4. 
feftes folemneiles, aueedeffencesau Curé 
de les y rioubler , Se mefmes fai£t condam- 
ner le Cure aux defpens : et depuis obtenu 
autre Arreft le9.de Iuin enfumant, aufli 
fans ouïr ny appeller iceluy Curé. 

Ce que le Curé voyant pour euiter touc 
fcandal , au jour de Noelenfuiuant,ilfuc 
contraint de s'abfenter de fon Eglile , laif- 
fant fon Vicaire , lequel ayant faitt mettre 
Bc depofer dans la nef d'icclle le corps d'v- 
nc defunct e, qu' on auoit apporte le metrne 



jour pour cflre inhumé, Us JefuUes le mena- 
cèrent difants que ce n'eftoit à luy de faire 
aucune fonction ce jour là, fans leur per- 
miiïîon. 

Et le Vicaire d'iceluy Curé , eltant fur le 
poin£r de mettre ce cadaucr en terre , (è 
voulant préparer pour ce faire, l'vndes /e- 
fuites prit la chappe &:feit l'enterrement. 

Déplus, que le jour dePafqucs 16:4.1e 
Recteur Cure , s'eftant prefenté en ion 
Eglife pou rconfcfTerfesparoiciens,&: leur 
adminiiher la communion , chanter la pre- 
mière Mcf~c,&: faire les aunes fondions 
de fa Cure , IVn des fefuncs nomme Falai- 
[eau, le voulu c empefeher difant que ce n'e- 
ftoit àluy de chanter aucune grandeMefîc, 
ce jour là. 

Apres,le Curé fe préparant pour donner 
l'ablblution folemnclleà fes paroiciens,le 
mefme Je fuite luy dit hautement qu il luy 
defendoit de la donner , confefler ny com- 
munier, ic qu'ilnedeuoiteftrelà, 

Surquoy le Cure ayant dit que c'efloit 
à luy > et que les iefmces ne pouuoient don- 
ner l'atiolurion ny faire autre fonction de 
Curé, fans la million du fteur Eucfque do 
Doljôc prie le luge du lieu qui eilou prê- 
tent de vouloir dreiTcr procès verbal tic co 
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qui fe paflbit , le luge l'ayant dreffé félon la 
vérité mais non félon la volonté des Iefui- 
tes, les Jefuites en firent drciTer vn autre 
par vn CommilTaire duParlcmcnt de Ren- 
nes, par eux choili, &: fur iceluy procès 
verbal , décréter adjournement perfonnel, 
contre le Curé au Parlement de Rennes, 
fans vouloir confîdercr le procès verbal du 
luge du lieu, ne permettre au Curé d infor- 
mer de fa part: etparlemefme Arreft du 
18. May 1624. contre la difpoiition expref- 
fe du précèdent Arreft , contradi&ohe- 
jment donné auec eux le 5. de Iuillec 1611. 
fe font faict maintenir en la podeflionde 
célébrer la grande Méfie, faire l'oflïcedi- 
uin, Se toutes fondions Curiales aux 4. fe- 
ftesfolemnelles de chacune année: contra- 
riété manifefte, en ce que par cet Arreft 
font adiugees l'au&orité, Se les fonctions 
de Curé à ceux auxquels par le précèdent 
Arreft , defences font faidcs de prendre 
qualité de Curé. 

Arreft d'ailleurs.donné contre tout droit 
Se ordre de juftice,ain(i qu'il appert en ce 
que par iceluy , il eft iugéde ladmv§»iftra- 
tion desfain&s Sacrements ,Sc interprété 
ce qui eft de faire Se appartient à l'office 
Diuinj comme aufli en ce que par iceluy 
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il eft adiugc aux lefuites , fans million ny 

permifîion du ficut Euefque Diocefain , 6c 
contre le gredu Curc,pouuoird'admini- 
ftier vne partie des Sacrements Se non l'au- 
tre ( comme par quelque raifon de diffé- 
rence, bien qu'il n'y en aye point en ce re- 
gard ) &: faire tous autres actes CuriauX, 
bien qu'ils en fuient du rout incapables, 
tant pour ce qu'ils reprefentent le Prieur 
de Brcgain de l'ordre de faincT: Bcnoift, 
donc j'cs Religieux n'adminifteent point 
les Sacrements au peuple , qu'à raifon de - 
l'ir.iHtut de leur Société , Se qu'ils ne reco- 
cnotfjent l'auttoritê Eptfcopale ,qucy que ce 
lbit ne comparoiffent point aux Sinodes 
Epifcopaux, comme il eft neceflaire fui- 
uant les fain&s Canons Se Conciles 3 pour 
y rendre raifon de la charge Curiale , Se 
gouuernemcnt des âmes, ainfi que font les 
Recteurs Curez. 

D'ailleurs, que le mefmc Parlement de 
Rennes aucu donné Arrcft le premier jour 
deluiUct 16'iî.parlequel ilauoit caile Se re- 
jeerc comme abufifs, /«{latutsfaifts parle 
fieurtucfque deDol.pour terminer vn dif- 
fered meu entre leReétcurCuré&quelques 
Preftres habituez en fa Cure,' à lafufcira- 
tion des ltfuitcs, pour raifon de la police du 
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feruicc Diuin , oftcr plufîeurs abus &c de 
certaines cueillettes d'atimofncs que les 
habitans du lieu ont accoullumé défaire, 
pour vne mefle du matin , chacun Diman- 
che,^ condanc ice'uyCuré es dcfpês,pour 
auoir foultenuies Itatuisdeibn Euefque. 

Et fur ce, ont les Agents du Clergé in- 
teruenants 5c jointes aucciceluy Charna- 
cé Cure de la BoufTac , conclud par leur 
Requcfte ,à ce qu'il plcufl: au Roy cairer 
reuoequer Se annuller lefdits Arrelis don- 
nez le ao. de May,&: 9. de Iuini6i3 le 
24. d'Aunl , 8de18.de May 1624. & tout 
ce qui s'en eftoit enfuiuy , comme entre- 
prife fai&e fur les droi&s &. fondions des 
EucfquesjPauxurs Se Curez de ce Royau- 
me, &c fansy auoir efgard, faire main leuee 
à iceluy Re&eur Curé des faiiies faittes 
defon temporel à la requefte des! eûmes, 
Se ordonner que les ftatuts& règlements 
fai&s par le fieur Euefque de Doi , comme 
concernants feulemêt le fpiriiuel , (croient 
gardez Se obferuez en l'Eglile parochiale 
de la Bouffacfailant defrences au Parle- 
ment de Rennes ,&: tous autres luges de 
plus entreprendre fous quelque prétexte 
quçcefoit,decognoiitredu droict Se fon- 
ction des Pafteurs , feruiecs des Çglifes $z 



5> 
autres chofes fpirituellcs : Et pour ce qui 
concernent le faict particulier d'iceluy Cu- 
re, contre les Icfuites , & autres différends 
cotre qui que ce fut , 8c qu'il pourroit auoir 
cy après ,en la Cour de Parlement de Ren- 
nes , vray femblablemêt animée cotre luy, 
qu'il plcuftafa Mi)ertédelcscuoquer,Sc 
iceuxrenuoyer au grand Confeil. Sur la- 
quelle Requefte prefentee parles Agents 
du Clergé, & le Recleur Curé, arrefts 
ejlé donne .1» Confeil Priué du Roy , le z, Se- 
pteml>rei62').pàt lequel le Roy enfonCon- 
feil a ordonné, que dans 3. mois le Procu- 
reur General de la Cour de Rennes en- 
uoyeroitau Confeil les motifs des Arrefts 
desi. Iuillet 16z3.ee 18.de May 1614. pour 
iccux veus eftre ordonne ce que de ration, 
&iufquesàccfurceoiroitl'executiôde ces 
Arrefts 3 & pendant ce temps , permis à 
Charnacc Retfeur Curé, de faire afligner 
au Confeil le Procureur te Recteur des Ie- 
ftutes de Rennes , &c autres qu'il appartierç- 
droit aux fins de fa Requefte , pour parties 
ouyes , leur eftre pourueu ainfi que de rai- 
fun : Et cependant main leuee par proui- 
fionàCharnacédelafaifiefai&edesfrui£ts 
& reuenus de fa Cure, faifis en vertu def- 
dids Arrefts à la requefte des Icfuites, 
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Cet Arreft a efté fignifié,ainfi qu'il eft 
ordonné par iceluy : Mais les motifs des 
Arrefts donc il s'agit, n'ont point efté en-f 
uoyez par ledi£t fieur Procureur General: 
Ains le 19. de Iuillet de l'an prefent 1626. 
9. mois après cet Arreft donné , qui ne 
porte delay que de 5. mois , il a efté fignifié 
vn ad"te portant qu'il a efté apporté au Gref- 
fe du Contcil , im [ne dans lequel font les mo- 
tifs du Ptrlemtnt de Rennes ,faic~i à U Rcquefle 
des Iefmtes dudiff Rennes , contre Vincent 
Charnucé, fe dtfant ReSteurde la par oice delà 
Poujftc : ce font les propres termes, qui de- 
monftrc bien que ces motifs viennent des 
Icfuites , quoy qu'ils ne le veillent manife- 
ster. 

Depuis cet Arreft , donné il y a plus d'vn 
an, il n'a efté poflîble à Charnacc de jouir 
de la mainleuee des fruiéts & reuenus de fa 
Cure à luy ordonnez'par iceluy Arreft; 
les Iefuitcszmhcuts de ce procès, l'en ayant 
cmpefché directement &c indirectement 
voire mefme y ayant eu violences & rebel- 
lions fait-ces contre l'Huiflier, voulant exé- 
cuter l'Arreft pouf cefte mainleuee, amli 
qu'il appert par le procès Verbal qui en a efté 
fait le i5.Feburieri(j26.parrHuiu r îer nom- 
mé BonnabctsFrangeul. 
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Et pendant qu'ils ont ainfi occupé le 
demandeur foc le lieu , luy empefehant la 
jouïffance des fonds Screuenus defa Ou- 
re,&:deitournàts lefieur Procureur Gene- 
ral de Rennes , denuoyer les motifs de ces 
arrefts , ils l'ont pouriuiui par forcluftons 
au Confeil.tant en leur nom, qu'au nom de 
quelques Preftres habituez en fa Cure, qu'ils 
ont cotre luy fufeitez, authotifez eifauori- 
fezàdeJïein de profiter de celles diuifions,- 
Et ont faict toutleur poiîiblepour par for- 
clufions, le faire débouter de la caiTarion 
par luy demandée ; corne auiïl l'ont pour- 
fuiui au Parlement de Rennes, Si au Pre- 
fidial en exécution de ces Arrefts, par at- 
tentat manifefle contre l'Arreft du Con~ 
feil , qui porte nommément que l'exécu- 
tion en fucçcoira. Les a&es de ces pourUii- 
tes font reprefentez par le demandeur. 

Le demandeur eftantarriué a Paris, com- 
me ils vouloient faire juger celle affaire par 
forclu fions, pour icsenempefchcrilaefté 
contraint de produire à la halte, fans auoir 
le teps de ramaiTer&fes meilleures pièces 
Se les meilleures raifons, Se aufia-toft ilsonc 
obtenu Arreft, fçauoireft le 3. d'Aurilde 
l'auprcfenc itfzâ. par lequel au contraire de 
çequiaeltéjugé par le précèdent Arrelt du 
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8c enuoy croit les motifs des Arrelts du 
Parlement de Rennes, la main leuee te- 
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Confeil , la caufe a efté diuifee Se difioiote, 
fans ouyr le fuppliant,fans qu'il ait efté pre- 
fenté aucune Requefteàceftefin , & mef- 
mesà l'efgarddes Preftres jugée au princi- 
pal, bien que l'euocation n'en fut demâdce 
patTvneny par l'autre des parties: Cet Ar- 
reft portant à l'cfgard des Icfuites que dans 
x. mois le Procureur General du Parle- 
ment de Rennes fatisferoit à l'Arreft du 
Confeil , en date du i. de Septcbre dernier, 

nant,defpens referuez : et pour ce qui con- 
cerne lefdi&s Preftres , appellanrs comme 
d'abus des ftatuts Se règlement de leur 
Euefque , confirmant ce qui a efté jugé 
à Rennes contre le fuppliant , contre les 
faincls Décrets Se Canons, en déboutant 
le fuppliant des fins Se conclufions de fa 
Requefte y Se le condamnant auxdefpcns 
liquidez à ioo. liures. Tellement que ce 
qui eft iugé par cet Arrcft, eft directement 
contraire à ce qui a efté jugé par l'Arreft 
premier du Confeil , cftant ordonné par 
iceluy que les motifs des Arrefts feroient 
apportez, tant pour lefdi&s Preftres que 
pour les Icfuites : Aufli la caufe eft-eile 
çpnnexej'çxecution des Arrefts ayant cita 



mife en fureeancc, tanc pour le* Prcftres 
que pour les Iefuices;ct Udiele cafTation 
demandée , aufïi bien pour les vns que 
pour les autres , y ayant mefme raifon à 
l'efgard des vns qu'à L'efgard des autres ; et 
encores plus forte pour les Preftrcs , parce 
qu'il s'agit de règlement faicl pour h célé- 
bration du feruice Duiinpar l'Eucfque du 
Diocete.lcu&approuucparles IlluftEiflî- 
mes 6c Rcuercndiflîmes Cardinaux, Ar- 
che ueiqu es, Euefqucs,& autres depucez de 
raiîemblee gcnerallc du Clergé de France* 
tenue à Paris en l'année i (ïij.defquels l'ap- 
probation feroit ôc demeureroit déclarée 
abufiuc.ù ledit Arreftfubftftoit: parce aulîï 
que par Ivndcs Arrcfts,dont lacafîacion 
cil ùemandee,unt par les Agents du Cler- 
gé de ce Royaume , que par le demandeur, 
ce Règlement eft caffé Se déclaré abuiif, 
quoy que la cognoiffance n'en appartienne 
au Parlement de Rennes, eftant quertîon 
de la célébration du feruice Diuin, fie de 
matière pureipirituelle. 

Le Reuerendiflîme Euefque Se Comte de 
Dol,meflireAntoine Rcuol qu i a fat c ce rè- 
glement en l'année 16 2.5. pour celle Eglife 
parochialede laBoutTacquicirdefonJPÎo- 
cefejdt interuenanc en ce procès, âc re- 
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ijuiertauecles Agents généraux Si. C 

nacé,la cafTation des Arrefts qui ontim- 
prouué Sr déclaré abufif, ce règlement par 
luy faict.fans qu'ilait eftéouy ny appelle, 
ou du moins en cas que le Confeil fit diffi- 
culté de iuger ce que deffus , que les parties 
fie leurs différends , circonitances Se deperi- 
dances foient renuoyees au Grand Con- 
feil, les ftatuts Se règlements par luyfutls, 
tenans iufques à ce qu'autrement en ait 
efté ordonné par luge compétent. 

Parce qje d es svs il feveoit com- 
me les ieftfttes veulent faire les fondions 
des Curez, fans recognoiftre les Euefques: 
côme ils fe font feruis d'vn Appel corne d'a- 
bus des ftatuts& reglemëts faits par le fieur 
Euefque de Dol , interiecté au Parlement 
de R.ennes:Comme ils fouftiennent vn Ar- 
reft qui a déclaré abufif , ce que le Clergé' 
de France a approuué à fonaffembiee der- 
nière : Comme ils ont diuifé fie fai&re- 
uolter les Preftres habituez en vne Cu- 
re contre le Curé : Comme en vn iouf 
de Pafqucs , l'vn d'entr'eux a voulu empef- 
cher le Curé d'admimftrer lesfamets Sa- 
crements à fes Paroiciens , & fon Vicaire 
d'enterret vn corps : Cômc ils veulent s'at- 
tribuer rauctoricc de Curé 3 bien que par 
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Arreft illcut toit faict defFences d'en pren- 
dre la qualité , comme s'ils pouuoiemauoir 
l'au&oritc fans la qualité : Comme abu- 
fants de la faneur qu'Us ont au Parlemct de 
Rennes » plufieurs du corps de ce Parle- 
ment eftats de leur congrégation, 6c Iefui- 
tes ex fot o, comme ils difent, ils y ontfai£t 
donner Arrefts contraires à vn précèdent 
eontraditïoiremét donné auec eux: Com- 
me ils le font pourueus en matière pure fpi- 
rituelle,ainn* qu'eft l'adminiftration des Sa- 
crements, pardeuant luges feculiers,&ont 
obtenu-les Arrefts , defquels les Agents du 
Clergé joints en caufe,& Charnacé Curé 
demandent la caflation : Comme il y a g. à 
7 ans, qu'ils empeichent vn Curé de defer- 
uir fa Cure , St le craduifent en diuerfes iu- 
ftices & iurildi&ions , l'empefehent mef- 
mes de iouyr des fruits & reuenus de fa 
Cure, quoy qu'ils hiy ayeteftéadiugezpar 
Arreft du Confeil ; Et au preiudice d'iceîuy 
Arreft , les détiennent & font détenir tant 
par faifics qu'ils ont faift faire à corc 6c fans 
raifon, que par violences d'vn nomme Bu- 
nel, ôc aurres fes complices, leurs hommes* 
etqu'ilbConfommenEcn frais ledict Char- 
nacé Recueil ï Curé. 

Voila vne preuue certaine del'accom- 
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pliiTemcnt de l'vrie des parties de la coh 
fion fai&een Sorbôncen 1554.11^ la recep- , 
tiô de la Société des lefuites, portât emr'au- 
tres refolutions que celle nouuelleSocieté, 
quis attribue particulteremét le nom de Ie- 
fus,&tat &: fi diuers induits^, libertez,/»-/»- 
cipalement en ce qui tourne Cadmtnijiration des 
Sacrements de U Pénitence & dei 1 Euchirijlic> 
& ce fans aucun efrard gr différence des lieux 
& ^e5 />«"/»»««, particulièrement en la fon- 
ction de prelcher , lire Se enfeigner, su pre- 
iudtce de l'ordinaire & de l'ordre Hiérarchique, 
aiafîî au prciudice des autres Religions, voi- 
re rriefme des Princes Se Seigneurs tempo- 
rels , contre les Priuilcges des Vniuerfit^ z; 
en fin à la grande opprelTion Se foule du 
Peuple, o/re &■ fouftrait l'obexjjance & fub- 
tefiion deuê aux Ordinaires ,priue iniuttement 
les Seigneurs rant temporels qu'Ecdcfia- 
ftiques de leurs droi&s, apporte du trou- 
ble en l'vne Se en l'autre police, pluiieurs 
dilTenfions,plufieurs procès, débats &: con- 
tentions , femble perilleufe au faic~t de la 
Foy , perturbatrice de la paix de l'Eglife, 
Se tendre à renuerfer la Religion Monafti- 
que , Se plus propre à deilruire qu'à édifier. 
jF/rfc noua Sociétés infoluatn nomims lefu ap~ 
pellattomm pecultamer fibt vendtcans,ta.m mul- 

tft 
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ta tâmque vâYyspr'tUîlcgji indulth & tibertiti- 

tém don&ta , prtferrtm m adminiflratione 

Sacramenti Pocniten ria: &: Eucliariftix , td- 

que fine iifcnrnwe iocorum dut pe*foH*rmm , m 

offao eti&m pYj-dicindt flegendt griocmdt in 

piaciudiciumOrdinariorurn Se Hierarchici 

OrcUnis , iw prœtudiaum quoque sh.tr km Reh- 

&ianum l imo ertam Pnnapum & DapJtnorunt 

temporal/itm, contra pritiilepitt VniutrÇitSitum^ 

dcntytm ma>nium Popuh prauamenjdçbhzai 

Ordinarijs obedientiam Se fubieftionetn 

(ubir»iiil t Dominos tamTtmporales quam £c- 

cldiafticosfuisiuribiiSf»»t/re pruutjpm«r- 

bâtt o nem in v rra que po i i i ti a , mu lus lttcs> dif- 

ftdis , tuntentionti , tmtttâttoncs , variaqite 

febf/mats tnduat. Itâqus his omnibus M que 

aIus âihgcnter eximwata & pcrpenjis , hœc fo- 

cieras videturm netatiofidet periculofa , pacit 

Ecd fi£ perturbatiua, monajiied Reli^ionis 

cueriiua , <£* migit indefrru&ionem quant 

in adiflcittonem. 

Si ces entreprifes fai&es paries trf&itét 
font tolei'ables , les Iefmtes en efhnrs con- 
uaincus par les pièces produises &■ em- 
ployées en celte inftanec, par le dernân- 
deur.parles Agents du Clergé de ce Roy- 
aume , se par monfïeur rEuefquede Dol, 
ioin&s en cauie auec le demandeur ..Yn cha- 

B 
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cun le peut iuger , encore mieux le Confeil 
de fa Majcfté , pardeuant lequel cette caufe 
eft pendante. 

Voire mefme le Confeil l'a defïa préju- 
gé tant parÇon ^4rreji du l. de Septembre 16 2 f. 
ayant ordonné que le Procureur gênerai 
du Parlement de Rennes enuoyeroit au 
Confeil , les motifs des Arrefts defquels 
le Clergé de France ôc monfieur l'Euef- 
que de Dol , &c le demandeur requièrent la 
cafïation ; et fai& mainleuee au deman- 
deur des fruicts & reuenus de fa Cure , que 
les lefuites auoientfaictfaifir en vertu def- 
dits Arrefts : Que par l'^rreft du 4. £^4~ 
.*r;/,efc»77/e»-,eftant di£t que les nommez Buf- 
nel> de la FolTe , le Loup , le Foumel, ôc au- 
tres dénommez au procès Verbal rappor- 
té par le demandeur , ( qui font de ceux def- 
quels les lefuites fe feruent en cefte affaire, 
pour empefeher que le demandeur ne de- 
ferue fa Cure , & ne iouitfe des fruicts & re- 
uenus d'icelle,fuiuant l'Arreftdu Confeil 
cydeuant. énoncé) feront afllgnez à com- 
paroir en perfonne pardeuant le Senefchal 
deFougcreSjOii fon Lieutenant, pour eitre 
ouïs& interrogez furie contenu en iceluy 
procès Verbal , 8c fera plus amplement in- 
formé; pour ce faift 6c rapporté cftre or- 
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donne ce que de raifort, & que le Procu- 
reur gênerai du Parlement de Rennes fatis- 
fera a T Atreft duConfeildu %. de Septem- 
bre, & enuoyera les motifs defdiets Ar- 
refts dans 8. Se à tau te de ce faire fera faitt 
droid fur lefdites Requeftes. 

Et fe peut dire que le Confeil l'a ainfi ju- 
gé , parce qu'il a veu comme la vérité cil 
que tous ces Artefts obtenus par les le fui' 
fpi au parlement de Rennes , le io. de May 
le g. de Iuin 1613, le 2.6. d'Auril , & le 11. de 
May 1644. ont efté donnez fans cognoif- 
fance de caufe, fans ouïr la partie, fur Am- 
ples Rcquefres prefentees par les lefuttes, 
& fur matière pure fpirituelle contre les 
Ordonnances du Roy , particuliercmcnc 
celles de i6io.Sc [6x5. Se directement con- 
tre vn précèdent Arreft contradictoire, 
donné par le mefrne Parlement. L.itâm Jen, 
tentiam diatts, quant ideo unes non habere con- 
tenants , ijiiod contraresprtùs iudtcatat , a aui- 
1>MS prauùLAtum non tji , la ta fit, C»i»s rcipro- 
bationem fi promptam hahetis , et ïam atra pTQ~ 
notât tona admtmcuium , quod ita pronuncia- 
tum p/t , ftntcntidt autlontatem nonobtmebit f 
dittlaloy 1. C. Quando prottocare nonejlne- 
ce/Je. Omnti indues , et/am maxmos Magiftr*- 
tm nojlros vtritattm ty-legum & tujlitid /r* 
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qui veflieUftncimus , dï& laloy 13. C ieftn- 
tcritijs £jr inrerlocutionibus. 

Que ces derniers Arrefts ne foient con- 
traires au premier, il ne fe peut denier : veu 
que le premier ofteaux Icfuites la qualité 
de Curé primitifs 5& les derniers leur en 
attribue les principales fondions, qui eft 
d\îdTunifrrer les fain&s Sacrements , de 
canfeiîec & communier 8c taire le feruice 
dturn , les quatre feftesfolemnelles de l'an- 
née. Ce qui elt di& fans approuuer aucun 
defdi&s Arrefts , ny ladi&e fentenec de 
Rennes , pour cftre donnez par luges n'a- 
yants pouuoir de iuger de telles caufes. 

Que fi Ion di£t que par ce premier Ar- 
reft,lafentence dônee au Prcfidial de Ren- 
nes n'a cfté infirmée, que pour la qualité de 
• Curé , & non point pour le feruicc diuin à 
faire es quatre feftes folemnelles ; l'on ref- 
pond que par cet Arreft il n'elt point refer- 
uéauxieluites de faire le feruice diuin, en- 
' core moins de confeu r er& communier, & 
" que la qualité de Curé primitif , leur eilant 
oftee par cet Arreft en infirmant ladi&c, 
« fentence , ces fondions de Curé primitif à 
■ eux attribuée par icelle fentence , leur 
ont auflî cité oitees par vne confequenec 
•très- certaine » n'y ayant pas d'appatenec 
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d'ofter la qualité de Cure primitif, & d'en 
laiiïer les fondions à mefmc pcrlbnne;par- 
cc que la qualité de Curé cft infeparablc 
d'auec l'office, & l'office d'auec la qualité. 
Ayant eftéiugé que la qualité de Curé pri- 
mitif ne leur appartenou, &c eux ne pie. 
tendant de faire le feruicediuin,confefTer 
&c communier , qu'en vertu de cefte quali- 
té de Curé primitif.il eftvray dédire par 
vne confequence très certaine 8c en bien 
raciocinant, qu'il a efté iugé par mcime 
moyen qu'ils n'auoient droict de faire le 
feruice diuin. Et file Parlcmentde Ren- 
nes lors qu'il a donné ce premier Arreit la- 
uoit autrement entendu, il auroiteftcdiét 
Se déclaré par le mefme Arreft: Ce qui n'eft 
point. Et n'y a pas d'apparence de dire qu'il 
n'eftoit beloin de le déclarer : Car il en 
eftoit bien befoin ou iamais non ; puis que 
l'on infirmoit la fentence pour la qualité en 
vertu de laquelle les fonctions leureftoienc 
attribuées, par la melme fentence fumant 
leur demande. 

Pour monftrer que les Iefuites n'ont pré- 
tendu de/i/Vf le feruice diuin , qu'en vertu 
de la qualité de Curé pnmitif,il ne faut que 
veoirlcur première demande; et le procès 
verbal du Compulioirefuct àlctu reques- 
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tcà S. Florent, en ce qu'en vnc des pic 
par eux compulfees , il elt nom jc 

main récente 6c d'ancre toute autre que 
celle du corps, ce mot Vic&yik >au lieu d'au* 
très mots raye/- &c biffez tic frais ( Ici quels 
mots 8c plufieurs antres altérations don- 
nèrent fubieét au fuppliant dcs'inlcrireen 
faux deuant les premiers luges ) voulants 
induire par ce mot Vicanus que le deman- 
deur n'eil que leur Vicaire, Se qu'ils font 
Curez primitifs , combien qu'en toutes les 
pièces reprefentees à fainâ Florent il ne 
foitfai£t mention duBrcgain,iinon tnvne 
où il eft feulement di£t,/«/T//»-jr» dt:b-e*ain 
hibebamus olim duos Monacho*. Ce qui ne 
leur peut pas attribuer la qualité de Curé 
primitif, ny les fondions qui viennent en 
confequence dicelle , comme loin al 
qu'ils prétendent ,ainlï qu'il a eltc m^c | 
ce premier Arrefr. 

S ils euffenteftéen pofleflion de faire ces 
fondions , par ce premier Arreftdu Parle- 
ment de Rennes, (où il y aplufieursdeleur 
congrégation &c de leur focietc ex voto,) la 
qualité de Curé primitif ne leur auroit die 
oftee. Tellement qu'il n'y a pas d'apparen- 
re de dire que par ces derniers Arrcits le 
Parlement, ait iugé de lapoiiellion : Aulli 



23 

ce difeours n'eft il inuenté que pourcou- 
urir l'entreprife de TuriidiÛion faicte par 
ces Arrefts contre l"Egli(e,la matière eftant 
pure fpirituelle , s agiiîanc del'admmiftra- 
tion des faincts Sacremencs, ainiî que le 
Clergé de Fiance fouftientauee le deman- 
deur & de plus auec Moniieur l'Euel- 
que de Dole, au diocefe duquel eft celle 
Cure,& duquel le Règlement a efté caile 
&£ annuité par ces derniers Arrefts : pour- 
quoy il a prefenté Requefte,arTin d'eftre 
receu à imeruenir en cefte inftance , ain- 
l\ que les Agents du Clergé; et comme eux 
a conclud à la callation de ces Arrefts. 

Il y a plvs, qui monftre qu'a bonne 
& iufte caule la cailation &reuocation de 
ces Aneits ell demandée, c'eft que le Roy 
àcs fon aduenement à la Couronne, par 
Edic-t de 16 10. a fai6t defences à tous ces of- 
ficiers Se nommément aux Cours de Parle- 
ment , de cognoiftre/è»î prttcxte depojjeffoi- 
re , ou pour quelque autre occafion que ce 
foit , des CAuJes qut concernent tes Sacrements, 
& autres caufes Jpintuelles & purement Eccle- 
ftafîtques. Ce font les propres termes de 
l'article 4. d'icelle Ordonnance. 

Ce que fa Majefté a encore confirmée 
réitéré par autre Édicl: de Decem bre de l'an 
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xèxj. portant ces termes; Et au cas que quel- 
ques vnesdenos Cours contreviennent auldites 
lettres , les parties fe pouruoirant en noftre Cort- 
fcsl, auquel leur fera poitru eu ainfi ctteâe raijon. 

Et le Confeilpeuauparauant fauoitainfi 
iuge par Arreft célèbre v en date dui8.de 
Nou, portant derYences au Parlement de 
Rennes de cognoiftre des différents qui 
concernent la vifite des Archidiacres, 8C 
les Curez renuoy cz pardeuant le luge d'E- 
glife. 

Contre lefquels Editts & Arreftil n'y a 
pas d'apparence, fauf correction du Con- 
îêil , d'alléguer des Arrefts ,de mettre en 
auant vne lettre eferite par le Pape Léon 
X. au Parlement de Thouloufe , rapportée 
par Bcnedicl;i fur le chapitre Raynutius. 
Les Editts du Roy ne pcuuent pas eitre 
abrogez par de tels Arrefts ny par telles 
lettres. 

Il ne fe peut denier que cène foit iuger 
des caufes fpirituelles fie concernants les 
Sacrements, que d'ordonner que les lef*i- 
tes célébreront ta grande Mefje , feront l'ohice 
diuin & toutes fon&ions recTroriales en. 
tEgltfede la BouJJac , aux quatre fefies folem- 
nelles de chacun an tfors & excepte ce qui dé- 
fend des Mariages , Baptefmes , extrême 
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Onttion & Enterremcts. Ce font les termes 

del'Arreftdu i8.de May 1624. Vferdeces 
termes, n'ert ce point diuifer & partager 
l'adminiftranon des Sacrements entre les 
leùiites &: le Curé, adiuger t'adminiitra- 
tion desvnsaux Ieluites , l'adminiihation 
des autres au Curé. 

De mefme que d'ordonner que le Curé 
de la Bouffie représentera aux Iefuues le liure 
Antiphonairc ,pour la célébration du feruice 
diutn aux auatre fefiei folemnelles de chacun 
an. Ce>font les termesdelArreftdu57.de 
Iuin. 162.3. 

De mefme que de condamner le JicSieu* 
Curé delà Bauffac a aumofncr à la fabnce de 
ÏEvlife de la BouJ]ac„ lafomme de 20. hures & 
aux pauures enfermexde Rennes 15. dures pour 
de prétendues irreuerences frittes le jour de Pâj- 
quts auxiefuites,cc sot les termes de l'Arreft 
du 18. de May 1624. comme fi ceftoit iire- 
uercceàvn Curé que défaire les {onctions 
Curiales en fon Eglile, donner l'abfolntion. 
le îour de Pafques à fes paroiciens, les con- 
fefler Se communier ,3c dire ides Eiïra-n- 
gers qui entrcprenoient de ce faire, qu'ils 
n'en auoient droit nypouuoir ny miîfion 
ny approbation de l'Euefquc diocefain. 
Quand il y auroit eu quelque irrcucrcncc 



( que non de la part du Curé) Iacognoif. 
Tance n'en appartiendrez qu'à l'Euefque 
diocefain. 

Par ce que deflus non feulement fc veoit 
bien cottee l'entreprifc faitle contre le 
droite de l'Euefque &i au fonds &c en la for- 
me : Mais auflî fe veoit ilqueledroittde 
l'Euefque diocefain n'eft en fon entier , ce& 
Arrefts fubfiftants : Ce que les Iefuitcs 
mefmes ont déclaré ayant prefchc en plai- 
ne chaire depuis qu'ils ont eu ces Arrefts, 
qu'il n'eftoit point beioing d'auoir recours 
à l'Euefque ny au Rc£teur Curé pour préf- 
ériez confefïer. 

Fin abl ement, s'ilplaiftau Confeil 
d'approfondir d'auantage l'affaire, il verra 
que les Iefuites n'ont point de droitt , non 
plus que de poffeiTion , foit de leur chef, 
foit du chef de ceux qu'ils reprefententi 
voire mefme que ce qu'ils entreprennent 
eft contraire à leurs conftitutions, et aux 
fain&s Décrets Se Canons ; tellement que 
ce qu'ils en font , n'eft que pour dire qu ils 
font omnipotents, qu'ils peuuent tout fai- 
re , et entreprendre mefme contre le Cler- 
gé de France , les Archeucfques et Euef- 
ques , auiïï bien que contre les Curez. 
Leurs Conftitutions imprimez à Rome 



(o.ibs ce tiltre, Conflirationes Societatit Ieftt 
cum carum dtdariAtwnibus , Rornœ in coilt*tQ 
tttiÇdeinSoaetutu cumfdcultateSuperiorum an- 
no Domim 1583. portent que ceux de leur 
Société, n'auront point de chœur pour di- 
re et chanter les MelTcs &. autres offices, 
Non vientu-rnojlri chorodd Hora* Ctn'tnicas 
vel AiifjMetaha officitdecanranda , ce font 
leurs termes au ch.3.dela 6. partie de leurs 
Constitutions. £ 4. Qu'ils ne doiuent point 
prendre charge dames , qu'elles quelles 
fbient ; Non debent curxm Animarum , nenue 
item rntdierum Keliptofaritm , vel alitrum <•;«.*- 
rHmcumcjuefufupere , vt ordintrie iU»rum con- 
fejUionts andtant , vel ipf.is rr<r&nt ; ce font 
leurs termes au chap. 3. fusalle^ué, $. 5. 
Qu/és Collèges de leur Société, ils ne doi- 
uent prendre charges d'ames , ny s'obli- 
ger d<e célébrer des Méfies ; In côlîegijs Sç~ 
ctctati* necenrx animArum ,ntc obli? attones > ad 
MijJ.vi celebrsndai , netjue ali* huiufmodi ad- 
mittantur j ce font leurs termes au chap. 
z.dc la 4. partie de leurs Conformions $.4, 
Il n'y a perfonne qui ne fçache qu'ils ne 
veulent affilier aux Proceilions , et s'en di- 
fent exempts ôc difpenfez comme de chofe 
contraire à leur voeu. Pour faire le feruicc 
Diuin es quatre fefles folemneUes de l'an* 
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nce,il faut affilier aux procédions. 

Les faincts Dccrccs &c Canons défen- 
dent fur peine d'Anatheme à tous Reli- 
gieux de faire tells cnrrepnfes. Lech. fer- 
nenit ad nos. c*.i6,<ju.i. y cft expies en ces 
termes ; Peruenit ad nos ( vnie y.tlde mira- 
mur)(jitod quidam monxchi (g* abbxtes in pa- 
rochia i cflracont ra fan&o ru m Patrum dé- 
créta , Epifcopalia iurt gr officia fibi arro- 
ganter vindteant ; videlicet pœnitcntiam s 
rcmiflîonem peccatorum , reconciliatio- 
nem , decimM , £r Ecclejias : cumabje^ue pro- 
pru Epifcopi licentia , x>el sfpojloltc* fedis au- 
Slorttute hocnullatenus prxfumere debeant y fi- 
cut in Chalcedonenfi concilio de humfntodi à 
fanftis Patribus cautum eji çr fuban.ithe- 
matis vinculo monachis omnibus prohibi- 
tumefl. Mandamus itacjue dilecltom tu&vt 
cos conuenias , & ne taha demeeps pr* fumant, 
emmno prohibeas. Comme aufli le chap. fui- 
uantences ternies ilnterdicimme tia m ^4o * 
batibus & Monachis publicas pœnitentias 
dére,in£tiones facere grMiffis publicas canta- 
re. Et encore le chap. i.dccapellis Mona- 
chorum Se aliorum Religioforum , où il elt 
dict ; In Ecclefiii r vbimonxchï habitant, popu- 
Jus per Monachum non regatur: Sed Capel- 
Untts , i^ui populum régit ^nbëpifcopo percon- 
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filium monxchorum inslituAtUfJt.ivt ex folim 
Bptfcopi arbttrio ttm crdinittoeim quam depo. 
fino , &- toTtuivitdependeat conuerfatio. 

Veu ces fain&s Décrets ôc Canons , qui 
onc défendu fur peine d'anathcmeàleurs 
aurheuis ( aux Religieux de fain&Benoifr, 
au lieu dccuels ils fontàprefent) défaire 
le feruicc lblemnei aux Eglifcs parochiales, 
comment peut-on dire qu'il leur appar- 
tient , & qu'ils ion: en pofleflion légiti- 
me pour y eftre maintenus. Quand ai nii 
feroit , ( que non , puis que iufqucs à pre- 
fent ils nen ont rappportc aucun acte, ne 
£nc~t preuue quelconque ) qu'ils en leroienc 
en poiTeflîon , ils ny deuroient efhe main- 
tenus, parce que les Sam&s Décrets la con- 
danent par les termes cy deuât rapportez; 
et d'auanrage , parce que les Iefuitcs pour 
obtenir l'aduis du Clergé pour faire que 
leur Société fut tolérée en ce Royaume, 
ont promis,*: ne l'ont obtenu que fous ces 
conditions entrautres, de n'entreprendre en 

i tuel ne en teporel aucune chofe au pretudice 
dis Eucfquts , chipitres , Curez (g? Parotciens r 
(y de je conformer entièrement AU difpofition 
du droi £l commun , fans auotr droi£i ne turifdi- 
t~lionAHCUne& renortçints par exprès à tous 
primleges porte^pit leurs Bulles, àcecon- 



res. Ce font les termes de l'aduis du Cler- 
gé de France aflemblé à PoifTy «11561. 

Parce aufli qu'ils n'ont eftéreftablispar 
le Roy en 1603. que foubs ces mefmcs con- 
ditions, de n'entreprendre ne faire aucune cho- 
fe tant an fpirituel qu'au temporel , au preiudt* 
çedes Euepjues , Chapitres, Curez £r VniutT' 
fîte^ de ce Royaume , ny des autres Religieux, 
ains de je conformer au droit commun : et de ne 
pouuoir pareillement prefeher, administrer les 
faincts Sacrements , ny mefmes celuy de 
la Confellïon à autres perfonnes <rWa ceux 
qui feront de leur Société ,ficenejl parla per» 
mifiion de% EueQjuei dioceftins. Ce font les 
termes des lettres du reftabliflementàeux 
accordé par le feu Roy Henry le grand , au 
mois de Décembre 10 03. Et par les lettres 
patentes que le Roy régnant à prefent leur 
a octroyées le zo. d'Aoultiôio. ils fe font 
obligez d'obferner les mefmes règles 8£ 
conditions ,lefquelles les condamnent en 
celle affaire , aufîi bien que les Ordonnan- 
ces du Roy , les fain&s Décrets & Canons, 
voire mefmelesConftitutiôs de leurSocie- 
té cy-deuant rapportez en propres termes. 

Le demandeur ne s'arrefte pointàrcle- 
uer n'y a réfuter les paroles calomnieufes 
que les Jefuites ont fait eferire contre les 
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agents généraux du Clergé de France, con- 
tre monûcui T Euefcjue de Dol, &c contre luy, 
dans leur Aduertiflementcc Inuentairede 
production , portant entr'autres qu'ils au- 
étorifent feulement de leur nom; que c'efi %>ne 
pure & punijfabie chicanerie; que Chamacéfuit 
les ^Agents de près en qualité , gr s'eji pareille- 
ment conftitué demandeur auec eux foubs pro- 
meffede lesindamnifer<fc//i/$M»f»f»$ qu'il 
oblige fa Mtiejlé ioubs fauxexpoféSc don- 
né à entendre d'ordonner que [on Procureur 
General enuoyeroit au Conjeil les motifs @*c. 
Telles paroles ne pcuuent offencer que 
ceux qui les préfèrent. L'extraient du procès 
verbal des refolutions de la dernière affera- 
blee du Clergé , le vifa &c [esftatuts de mon- 
sieur lEucfque de Dol,fàit en l'année 1 60 8. 
plus de dix ans deuant que le procès fut in- 
ranté, produit au procès foubs la cotte D. 
juftirient le contraire. 

C'est po vu c^vo y le demandeur pér- 
il fte en laRequeft e première par luy prefen- 
teeauec les Agents du Clergé, à ce que les 
Arrefts donnez au Parlement de Rennes 
le 20. luillct \6z\. &ci%. May 162.4. tant au 
profit des Iefuites du Collège de Rennes, 
que des Preltres foientcaiTezreuoquezSd 
""nu liez comme entreprifes faiûcsfurles 
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droi&s et fondions de l'Euefque , Pafteurs 
et Curez de ce Royaume; fans y auoiref- 
gardqucmainlcuee purc&fimple luyfoit 
faite des faifies fai&es de fon téporeljet or- 
donné que les règlements faicts par le fieur 
Euefque de Dol , concernants le fpirituel 
de la Cure de la Bouflac 5 eftant de fon Dio- 
fe,feront gardez &c obferuez en icelle Egli- 
fe parochialle: Et pour les différends d'en- 
tre luy &: les lefuites, et autres qu'ils loient 
euoequez &c renuoyez au grand Confeil: 
Comme auflîen celle qu'il a depuis prefen- 
teeaffinqu'ilplaifeàfaMaiefté reuoequer 
caffer Se annuller, rout ce qui a elle fait au 
preiudicederArreftdu Confeil , donné au 
mois de Septembre 1625. tant au parlement 
de Rennes qu'au Prefidial, en exécution 
des Arreib d'iceluy Parlement furcis par 
l'Arreft du Confeil; Et ce,(ans auoir efgard 
à l'Arreft donne au Confeil le 3. d'Auril 
dernier, comme conrraire au précèdent 
donnéle 1. Septembre 16x5. 
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